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Armoiries  tle  ïa  YilÏE  5e  \’Eiirï|âtEÏ 


INTRODUCTION 


L’héraldique  est  une  science  positive. 

La  raison,  cependant,  quand  on  parle  héraldique  doit 
primer  le  sentiment,  mais  non  pas  Tétoufifer,  et  Ton  ne 
peut  s’empêcher  de  saluer  celui  auquel  a obéi  la  majorité 
des  habitants  de  notre  ville,  lorsqu’en  1887,  a une  fête 
nationale,  elle  arborait  le  drapeau  représentant  les  couleurs 
de  la  Ville,  et  celui  reproduisant  ses  antiques  armoiries. 
On  a très  bien  compris  la  portée  de  cette  revendication 
historique,  aucunement  anti-républicaine. 

La  Ville  de  Neuchâtel,  comme  toutes  les  villes  suisses, 
ne  veut  pas  renier  son  passé;  elle  le  voudrait  qu’elle 
commettrait  un  non-sens.  Les  lambeaux  de  ses  bannières 
déchirées,  mutilées,  sont  assez  respectés  pour  le  prouver  : 
ces  bannières  ont  combattu  côte  à côte  avec  celles  des 
Confédérés  à Saint-Jacques,  à Morat,  à Grandson.  Elles 
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sont  là  pour  nous  rappeler  que  l’histoire  de  Neuchâtel  a eu 
dans  tous  les  temps  ses  pages  glorieuses,  et  que  c’est  le 
long  travail  du  passé  qui  nous  a fait  ce  que  nous  sommes. 

Jusqu’en  1848,  la  Ville,  gouvernée  par  la  riche  et 
puissante  Corporation  des  Bourgeois,  formait  comme  une 
enclave  démocratique  dans  l’Etat  monarchique. 

La  Constitution  républicaine,  en  abolissant  tous  les 
privilèges  locaux,  laissa  cependant  subsister  quelques  années 
encore  l’administration  bourgeoise.  En  1857  établie  la 
Municipalité  ou  Commune  d’habitants,  à laquelle  la  Com- 
mune bourgeoise  dut  céder  successivement  la  totalité  des 
ser\’ices  publics. 

Aujourd’hui,  enfin,  une  loi  récente  vient  de  réorganiser 
profondément  l’antique  institution  communale  et  de  concen- 
trer entre  les  mains  de  la  Commune  d’habitants  toute 
l’administration  locale. 

La  dualité  qui  a formé  pendant  trente  ans  la  base  des 
institutions  locales  prend  fin,  et  l’article  2 de  la  loi  précitée, 
du  5 mars  1888,  définit  ainsi  la  situation  : 

< La  Commune  réunit  sous  ce  nom.  en  administration 

> unique,  la  Commune  de  ressortissants  ou  Commune 

> proprement  dite,  et  la  Commune  d’habitants  ou  Muni- 

> cipalité.  > 

Par  le  fait  de  cette  fusion,  en  une  seule  administration, 
de  nos  deux  corps,  Commune  et  Municipalité,  une  question 
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se  pose,  spécialement  à ceux  qui  s’occupent  de  l’étude  des 
armoiries,  de  leur  valeur  historique  et  de  leur  origine. 

Neuchâtel,  en  tant  que  Ville  et  Commune,  a possédé 
ses  armes  particulières;  la  jeune  Municipalité  avait  cru 
devoir  s’en  octroyer,  et  il  en  est  résulté  une  nouvelle 
dualité,  que  nous  rencontrons  aussi  à la  Chaux-de-Fonds, 
aux  Brenets,  mais  qui  est  fort  rare  et  même  inconnue 
ailleurs. 

S’il  est  vrai  que  des  villes  aient  donné  et  leur  nom  et 
leurs  armoiries  au  Canton  dont  elles  sont  le  chef-lieu,  il  ne 
faut  pas  croire  que  cet  usage  ait  été  général  : ainsi  Lau- 
sanne, Coire,  Altdorf,  n’ont  donné  ni  leur  nom  ni  leurs 
armes  à leurs  cantons  respectifs;  d’autres,  Bâle,  Berne, 
Genève,  Zurich,  possèdent  les  armoiries  primitives  et  les 
noms  de  leurs  capitales. 

A Neuchâtel,  le  nom  seul  est  demeuré  commun  à la 
Ville  et  au  Canton.  Mais  il  en  fut  autrement  de  ses  armoi- 
ries. La  Ville  de  Neuchâtel  eût  pour  armes,  jusqu’en  1 848, 
le  vieil  écu  de  la  Maison  des  Comtes  de  Neuchâtel,  sup- 
porté par  une  aigle  éployée  de  sable. 

En  1 849,  ces  armes  furent  remplacées  par  un  écusson 
aux  couleurs  de  l’ancienne  Bourgeoisie,  et  plus  tard  la 
Municipalité  adopta  celles  de  la  République. 

Nous  constatons,  de  prime  abord,  qu’il  ne  s’est  agi, 
depuis  1848,  aussi  bien  pour  le  Canton  que  pour  la  Com- 
mune ou  la  Municipalité,  uniquement  que  de  couleurs. 
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Or,  en  blason,  il  est  essentiellement  important  de  ne 
pas  confondre  les  armoiries  et  les  couleurs,  ces  dernières 
étant,  dans  la  regle^  une  simplification  des  arrnoiries,  un 
résumé  des  émaux  qui  en  distinguent  les  différentes  pièces 
et  les  meubles. 

En  présence  des  deux  armoiries  qui  paraissent  symbo- 
liser la  Ville  de  Neuchâtel  et  de  Pemploi  erroné  qu’on  a 
fait  des  couleurs  de  la  Commune,  le  nouveau  Conseil 
général  sera  appelé  à faire  son  choix  et  à se  prononcer 
d’une  manière  définitive. 

Adoptera-t-il  l’ancienne  aigle  de  la  Ville  en  lui  rendant 
ses  armes  primitives,  qu’elle  portait  fièrement  sur  la 
poitrine,  tout  en  conservant  les  couleurs  communales  pour 
le  drapeau,  ou  bien  confirmera-t-il  le  choix  fait,  il  y a 
trente  ans,  par  le  Conseil  général  de  la  Municipalité  ? 

Telles  sont  les  questions  dont  nous  désirons  préparer 
la  solution  en  les  exposant  à nos  concitoyens. 

Je  m’appuie  — laissant  du  reste  la  politique  étrangère 
à ces  considérations  — sur  l’histoire  de  Neuchâtel,  sur 
l’étude  de  ses  sceaux  et  de  son  blason. 

La  vérité  dans  l’histoire,  voilà  le  seul  but  que  nous  nous 


proposons. 


I. 


LA  COMMUNE  OU  BOURGEOISIE 

DE 

1214  à 1848  ' 


On  peut  envisager  la  Charte  de  1214  comme  ayant 
fondé  la  Communauté;  Particle  10  impose  à cette  dernière 
un  cens  annuel,  reconnaissance  d’affranchissement,  comme 
le  cens  imposé  sur  les  terres.  Les  mots  Commune  et 
Bourgeoisie  sont  employés  indifféremment  dans  l’ouvrage 
de  Samuel  de  Chambrier  : 

^ Ouvrages  consultés  : 

Heraldisches  Handbuch,  yon  F.  Wamecke,  Handzeichnungejt,  von  E.  Dœ- 
pler  der  J.,  4.  Auflage  1887. 

Description  topographique  et  économique  de  la  Mairie  de  Neuchâtel, 
avec  des  notes  historiques  et  des  planches,  par  Samuel  de  Chambrier,  1848. 

Annales  de  Boyve,  1854-1855. 

Sceaux  historiques  du  Canton  de  Neuchâtel,  par  G.  de  Wyss,  professeur 
(Alittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich),  1862. 

Histoire  de  Neuchâtel  et  de  Valangin  jusqu’à  l’avènement  de  la  maison 
de  Prusse,  par  Fréd.  de  Chambrier,  1840. 


« Une  fois  créée,  dit  Chambrier,  la  Commune  dut 
» avoir  des  chefs.  Il  existait  déjà  avant  1214  un  office 

> dépendant  du  seigneur,  sous  le  nom  de  Villicus,  receveur 
î de  ses  droits;  or,  comme  la  Charte  de  cette  date  en 
'i»  fixait  à la  charge  de  la  Commune,  le  villicus,  appelé 
» ensuite  maiour  (langue  franque  : plus  grand  et  premier), 
^ puis  nidior,  et  enfin  maire^  dut  être  dans  l’administration 
î de  la  Commune  pour  veiller  à la  conservation  des 

intérêts  du  seigneur,  raison  pour  laquelle  il  était  à la  tête 
» d’un  nombre  de  jurés  pour  juger  dans  les  cas  de 

> difficulté. 

L’installation  du  maire  nécessita  la  création  de  sceaux. 


I.  SCEAUX. 


Selon  Boyve,  c’est  depuis  1035,  époque  du  couronne- 
ment de  Conrad  II,  entré  en  possession  du  Royaume  de 
Bourgogne,  que  la  Ville  de  Neuchâtel  a pris  l’aigle  pour 
ses  armes,  pour  montrer  qu’elle  souhaitait  de  dépendre  de 
l’empire. 

Boyve  remonte  bien  haut,  car  en  ce  ternps  le  blason 
commençait  seulement  à naître,  et  Neuchâtel  n’avait  pas 
encore  d’existence  comme  ville. 
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D’après  Fréd.  de  Chambrier,  la  Ville  de  Neuchâtel 
aurait  déjà  possédé,  en  1278,  un  sceau  particulier,  offrant 
l’emblème  d’une  femme  qui  tient  l’écu  du  Comte.  Et  il 
ajoute  ; < De  même  qu’il  n’y  avait  pas  avant  le  XI V«  siècle 

> de  noms  permanents  pour  les  familles  en  général,  il 

> n’y  avait  pas  non  plus  des  armoiries  permanentes  pour 

> les  familles  des  princes  et  des  nobles.  Celles  de  la 

> Maison  de  Neuchâtel  ne  furent  fixées  que  sous  le  Comte 

> Louis.  Au  lieu  de  trois  pals  chevronnés  sans  nombre, 

> que  son  père  et  son  aïeul  avaient  substitué  aux  tours  d’un 

> château,  il  ne  porte  plus  sur  son  écu  d’or  qu’un  seul  pal 

> de  gueules  avec  trois  chevrons  d’argent  Telle  est 
y l’origine  des  Armes  de  l’Etat.  Seulement  dans  les  sceaux 

> particuliers  que  le  Comte  Louis  fît  déposer  dans  chacun 

> des  quatre  ressorts  de  Neuchâtel,  Landeron,  Boudry  et 

> Vautravers,  pour  scéler  les  sentences  de  la  justice  et  les 

> actes  publics,  ses  armes  ordinaires  sont  placées  sur  la 

> poitrine  d’un  aigle  éployé,  symbole  de  l’empire.  Voilà 

> le  commencement  du  sceau  des  conU^ats^  appelé  jadis 

> de  la  majorie  ou  de  la  villicature.  > 

Ce  passage  contient  des  erreurs  évidentes.  L’existence, 
en  1278,  d’un  sceau  de  la  ville  est  douteuse,  puisqu’en  1290, 
dans  l’acte  d’alliance  que  le  Comte  Raoul  et  les  Bourgeois 
de  Neuchâtel  contractèrent  avec  Fribourg,  on  lit  : < Nos 
y coînmunitas  bu7'gensium  de  NovocastrOj  quia  sigillum  no7i 
y habevms^  sigillum  venerabilium  virorum  CapiUdi  dicti 
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> loci  appo)n  rogarohnus.  > — c Nous  liavoyis  pas  de  sceau,  > 
disent  les  bourgeois,  et  il  faut  croire  que  si  le  sceau  avait 
été  simplement  égaré  ou  endommagé,  on  aurait  mentionné 
le  fait. 

F.  de  Chambrier  identifie  ensuite  les  sceaux  des  contrats 
et  ceux  de  la  majorie  ou  de  la  ville. 

Dès  la  fin  du  quatorzième  siècle,  on  trouve  les  deux 
sortes  de  sceaux  existant  simultanément  Semblables  par 
le  dessin,  lequel  est  conforme  à la  description  de  Cham- 
brier, ils  diffèrent  par  la  légende  et  si  à Torigine  un  sceau 
unique  a pu  ser\dr  aux  deux  usages,  il  est  probable  que  le 
dédoublement  s’opéra  à une  époque  très  reculée.  Dans  ce 
cas,  la  priorité  probable  appartiendrait  au  sceau  du  repré- 
sentant du  Comte,  le  Maire  de  Neuchâtel. 

Le  plus  ancien  dont  nous  ayons  l’empreinte  date  de 
1397,  porte  la  légende  latine  : 

SIGILLVM.  VÎLLICATVRE.  NÜVI.  CASTRI. 

Un  autre,  en  cuivTe,  gravé  en  1517,  et  conservé  aux 
Archives  de  la  Commune,  est  d’un  dessin  moins  élégant; 
l’empreinte  donne  une  aigle  dont  la  tête  est  très  fortement 
accusée;  il  porte  en  légende  : 


S ■ Viliicaturc  -iiOYi  castri 
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Sceau  de  la  Villicature.  I5iy. 

Le  Sceau  des  contrats  apparaît  de  même  dès  la  fin  du 
XIV®  siècle.  Le  plus  ancien  exemplaire  porte  la  légende 
latine  : 

+ SIGILLVM.  VILLE.  NOVI.  CASTRI 
AD  CONTRACTVS. 

Un  autre,  gravé  en  1593,  montrant  le  même  dessin, 
mais  inférieur  quant  à l’exécution,  porte,  en  français  : 

+ SCEL  DES  CONTRACTS 
DE  LA  VILLE  DE  NEVFCHASTEL. 

Ce  n’est,  du  reste,  pas  seulement  le  sceau  des  contrats 
qui  paraît  dérivé  de  celui  de  la  Mairie,  mais  bien  tous  les 
sceaux  de  l’administration  locale  dès  le  milieu  du  XV®  siècle. 
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Samuel  de  Chambrier  donne,  à cet  égard,  des  explica- 
tions utiles  à noter  ici  : 

> Le  sceau  du  Maire,  portant  l’ancienne  aigle  impériale  à 
■>  une  tête,  avec  Técu  de  Neuchâtel  sur  la  poitrine,  resta 
^ alors  à l’administration  municipale,  qui  s’en  sert  dans  les 
^ déclarations  de  la  coutume  judiciaire,  et  à laquelle  il  a 
I servi  de  modèle  pour  ses  sceaux  plus  modernes  en  usage 
» dans  les  autres  cas.  2^ 

Et  plus  loin  : « Le  sceau,  qui  était  anciennement  celui 

> de  la  Mairie,  devait  demeurer  sous  la  garde  privative 
des  Quatre-Ministraux  h 

:>  Le  sceau  ordinaire,  dit  bichet^  sous  la  garde  commune 

> des  deux  corps.  » 

Le  bichet  reproduit,  en  effet,  le  sceau  dessiné  plus  haut, 
mais  un  peu  moins  grossièrement,  il  est  en  laiton  monté  sur 
bois,  et  porte  la  légende  : 

- S - VILLICATVRE  - NOVI  - CASTRI  - 

^ « La  Commune  dut  avoir,  dès  sa  formation,  en  1214,  son  sceau, 
» pour  apposer  à ses  propres  actes  ; mais  il  paraît  que  le  sceau  fut  anéanti 
» en  1450  dans  l’incendie,  car  c’est  depuis  cette  époque  que  l’on  aperçoit 
» le  sceau  de  la  Mairie  à son  usage.  Sans  doute  que  le  Comte  Jean  de 
» Fribourg  y consentit.  Il  sert  à sceller  les  expéditions  de  la  déclaration 
» de  la  Coutume,  qui  sont  du  ressort  privatif  du  Petit  Conseil.  Le  bichet 
» sert  à sceller  tous  les  actes  émanés  de  l’administration,  à laquelle  la 
» Commune  a part.  Ce  dernier,  fait  à l’imitation  du  premier,  porte  comme 
» lui  l’aigle  impériale  ancienne  à une  tête,  avec  l’écu  de  Neuchâtel  sur  la 
» poitrine.  » 
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Depuis  lors  seulement  la  Commune  fît  confectionner 
des  sceaux  avec  légendes  variables,  mais  se  rapportant 
directement  et  spécialement  à la  Ville  de  Neuchâtel. 

Le  premier,  le  plus  héraldique  et  le  plus  artistique  de 
tous,  est  en  argent;  une  plaque,  sur  laquelle  est  fixée  une 
empoigne  non  évidée,  à charnière,  et  munie  d’une  chaîne 
avec  boucle,  le  tout  en  argent,  est  gravée  d’une  façon 
irréprochable;  un  écu  surmonté  d’un  bandeau  et  chargé 
d’une  aigle  éployée  supportant  sur  la  poitrine  les  armes  de 
Neuchâtel,  tel  est  ce  beau  spécimen . 


Sceau  de  la  Ville.  1534. 
La  légende  porte  : 


SIGILLVM  + NüVI  - CASTRI 


L’empoigne  est  ornementée  de  gravures  représentant 
des  feuilles  de  trèfle  et  un  cartouche  où  est  gravée  la 
date  1534. 

Un  sceau  et  son  contre-sceau,  gravés  aux  deux  extré- 
mités d’un  manche  d’argent,  tout  d’une  pièce,  portent 
comme  date  : MAY  1592,  et  la  légende  : 

SIGILLVM  + VRBIS  + NEOCOMENSIS. 

L’aigle,  comme  dans  le  précédent,  est  d’une  flère  allure 
et  très  bien  fouillée. 


Sceau  de  la  Ville.  1592. 


Il  existe  encore  une  série  de  sceaux  et  cachets,  en 
argent,  laiton  et  acier,  gravés  au  XYIIE  siècle. 
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Le  plus  important  est  le  grand  sceau  en  argent  : 
< De  la  tenue  de  Monsieur  le  Maire  Bourgeois  Gallot, 
> L’an  1723  > avec  la  légende  : 

SIGILLVM  VRBIS  NEOCOMENSIS 

Ce  sceau,  ainsi  que  tous  les  autres  du  XVUE  siècle, 
est  orné  dans  le  style  recherché  et  peu  héraldique  de 
l’époque. 

La  formule  de  la  dernière  phrase  des  actes  était  géné- 
ralement celle-ci  : 

« — il  lui  a été  expédié  le  présent  acte  scellé  du  Sceau 
de  la  Ville,  17  avril  1536.  > 


2.  ARMOIRIES. 


S’il  est  vrai  que  souvent  le  sceau  n’a  pas  donné  naissance 
aux  armoiries,  il  n’en  est  pas  moins  très  fréquent  que  les 
armes  d’un  Etat  ou  d’une  ville  tirent  leur  origine  des  sceaux. 
La  Ville  de  Neuchâtel  adopta  comme  armoiries  l’écusson 
chevronné  gravé  sur  la  poitrine  de  l’aigle;  cette  dernière, 
quoique  représentée  souvent  dans  des  cartouches  ou  des 
écussons  de  styles  différents,  était  à l’origine  un  support 
et  doit  encore  être  considérée  comme  tel.  Le  champ  des 
cartouches  où  l’aigle  est  éployée  est  le  plus  souvent  laissé 
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en  blanc,  quelquefois  indiqué  en  or,  dans  une  époque 
postérieure  au  XMI^  siècle.  Cette  aigle,  nous  l’avons 
vu,  dérivait  de  l’empire,  comme  ses  congénères,  gravées 
sur  tous  les  sceaux  de  nos  villes  suisses  et  conservées,  en 
particulier,  à Genève,  Altdorf,  etc.;  je  n’oublierai  pas 
Besançon,  où  Neuchâtel  allait  aux  aitrh'es,  c’est-à-dire 
aux  renseignements  relatifs  àMes  points  de  coutume. 

L’image  de  l’aigle  rappelle  le  sceau  de  Berthold,  sceau 
appendu  à la  Charte  de  1214  et  portant  la  légende  : 

-ri  SIGILLVM  : BERTOLDI  : DE  : NOVOCASTRO 


Sceau  de  Berthold.  1214. 
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Pourquoi  Berthold  adopta-t-ii  cet  emblème  r Nous  n’en 
savons  rien.  Cette  aigle  paraît  être  l’aigle  impériale  que 
Berthold  aurait  portée  comme  inféodé  de  la  part  de  l’em- 
pire, selon  l’expression  de  ses  propres  chartes. 

Sur  un  sceau  de  Rodolphe  IV  ou  Rollin,  on  voit  aussi 
une  aigle,  comme  sur  les  sceaux  du  comte  Berthold;  mais 
elle  porte  sur  la  poitrine  l’écusson  de  Neuchâtel,  à trois  pals 
et  plusieurs  chevrons. 

De  là  aux  anciens  sceaux  de  la  Mairie  et  aux  armes  de 
la  Ville  la  transition  est  simple  et  nous  pouvons  regarder 
comme  prouvé  que  la  Ville  de  Neuchâtel  a emprunté  aux 
auteurs  de  ses  premières  libertés  et  de  sa  prospérité,  c’est- 
à-dire  à ses  vrais  fondateurs,  les  armes  qu’elle  a portées  à 
travers  six  siècles  de  son  histoire,  soit  un  écu  cTor  au  pal 
de  gueules  chargé  de  trois  chevrons  cT argent^  posé  sur  la 
poitrme  dime  aigle  éployée  de  sable. 


Anciefines  Armes  de  la  Ville.  — Fac-similé. 
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Aucun  document  écrit,  à notre  connaissance,  ne  fixe  ces 
armoiries,  modifiées  en  1848  bien  à la  légère;  mais  les 
sceaux,  fontaines,  meubles  de  tous  genres,  les  reproduisent  ; 
rien  ne  nous  dit  non  plus  quels  sont  les  émaux  de  l'aigle, 
si  ce  n’est  l’usage  qui  a toujours  été  de  la  représenter  de 
sable,  becquée  et  membrée  d’or,  lampassée  et  armée  de 
gueules. 


3.  COULEURS. 

Les  couleurs  de  l’ancienne  Bourgeoisie,  différentes  des 
émaux  de  l’écu,  subsistent  encore  dans  les  bannières  et  dans 
l’écusson  actuel  de  la  Commune. 

C’est  en  1444  que  l’on  aperçoit  la  première  indication 
des  couleurs  adoptées  par  la  Ville.  Samuel  de  Chambrier 
en  parle  dans  la  Mairie  de  Neuchâtel  (Note  W.  Indigénat 
Helvétique,  page  45)  : 

< L’huissier  de  l’administration  municipale  recevait, 

> dès  le  XlVe  siècle,  une  robe  ou  espèce  de  manteau,  dont 

> la  couleur  n’est  point  désignée.  Il  est  très  apparent  que 

> la  Ville  ne  prit  les  couleurs  verte  et  rouge  (qui  ne  sont 

> pas  celles  de  l’écu  de  Neuchâtel),  que  lorsqu’en  1415 

> elle  fournit  son  premier  contingent,  en  vertu  du  traité 

> de  1408.  Les  Suisses  se  distinguaient  alors  entr’eux. 


23 


> dans  leurs  armées,  par  les  couleurs  de  leurs  écus,  dont 

> ils  formèrent  celles  de  leur  habillement;  leurs  alliés  en 

> firent  de  même,  par  conséquent  aussi  l’Etat  et  la  Ville 

> de  Neuchâtel,  qui  durent  adopter  un  vêtement  qui  les  fit 

> reconnaître;  ainsi  l’uniforme  des  troupes  de  l’Etat  dut 

> être  rouge  et  jaune  des  couleurs  de  l’écu  du  sei- 

> gneur  (il  portait  d’argent  au  pal  chevronné  d’or  et  de 

> gueule)  (sic!)]  et  comme  la  Ville  avait  son  drapeau 

> particulier,  elle  devait  avoir  ses  couleurs  distinctes. 

> Elle  retint  donc  des  couleurs  du  seigneur  le  rouge, 
7>  substitua  au  jaune  le  vert,  couleur  mixte  qui  faisait 

> d’autant  mieux  remarquer  ses  contingents  que  les  cou- 

> leurs  des  Cantons  étaient  pleines  et  primitives.  Elle 

> décora  donc  ses  drapeaux,  au  centre  de  l’écu  du  seigneur, 

> et  l’encadrure  mi-parti  de  rouge  et  de  vert.  Les  arbale- 

> tiers  qu’elle  envoya  en  Franche-Comté,  en  1444,  furent 

> revêtus  de  cette  livrée.  » 

Dans  le  Musée  Neuchâtelois,  1873,  p.  280,  M.  le  colonel 
Ed.  Perrochet  confirme  cette  origine.  Il  est  intéressant  de 
reproduire  ce  qu’il  dit  de  l’origine  de  l’uniforme  aux  cou- 
leurs des  Villes  et  des  Cantons  : 

< Nous  sommes  arrivés  à l’époque  où  commence  à 

> paraître  l’uniforme.  Il  consiste  d’abord  dans  des  habits 

> aux  couleurs  des  Villes  ou  Cantons.  En  1365  déjà,  selon 

> Boyve  et  Elgger,  Berne  envoya  au  secours  de  Bâle 

> menacé  par  les  bandes  d’Arnold  de  Cervola,  1 500  hom- 
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> mes  avec  des  habits  blancs  sur  lesquels  était  figuré  un 

> grand  ours  noir.  Auparavant  même,  Zurich  aurait  habillé 

> ses  soldats  de  blanc  et  de  bleu;  en  1403,  au  combat 

> du  Speicher,  les  Appenzellois  portaient  les  couleurs 

> de  ^alliance  Saint-Galloise,  ours  noir  sur  fond  blanc 

> 'Daguet  p.  126}.  Les  arbalétriers  que  la  Ville  de  Neu- 

> châtel  envoya  en  1444  en  Franche-Comté  portaient  la 

> livrée  vert  et  rouge  de  la  bourgeoisie;  en  1415  ces  mêmes 

> couleurs  avaient  été  employées  pour  la  première  fois. 

> Quant  aux  troupes  de  l'Etat,  elles  adoptèrent  le  rouge 

> et  le  jaune,  couleurs  de  l’écu  chevronné  du  comté,  et  ces 

> mêmes  chevrons  sur  fond  rouge  et  vert  formaient  le 

> drapeau  de  la  Ville.  > 

Vers  cette  époque  aussi,  fut  créée  la  charge  de  Banneret, 
dont  l’auteur  de  la  Mairie  parle  en  ces  termes  fpage  305)  : 

< Avant  1406,  la  Bourgeoisie  de  Neuchâtel  n’avait  pas 

> un  état  militaire  distinct  de  celui  du  seigneur  ; elle  mar- 

> chait  sous  ses  drapeaux.  Les  secours  militaires  qu’elle 

> dut  fournir  à l’Etat  de  Berne,  par  l’effet  du  traité  de 

> combourgeoisie,  lui  rendirent  nécessaire  une  bannière 

> particulière;  alors,  et  cela  était  déjà  naturel,  commença 

> l’imitation  qui  se  fit  remarquer  dans  la  suite,  de  plusieurs 

> institutions  que  ce  puissant  allié  avait  admises  dans  son 

> gouvernement.  Il  est  apparent  qu’à  cette  époque  fut  créée 

> la  charge  de  Banderet  (puis  Ba7ineret\  qui  portait  la 

> handicre  ''ensuite  bamtiere^  de  la  Bourgeoisie.  Cet  office 
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> était  purement  militaire  dans  Porigine,  c'est  ainsi  que  le 

> Banneret  porta  la  bannière  à la  bataille  de  Grandson, 

> en  1476.  > 

Enfin,  au  XVIIE  siècle  encore,  la  milice  revêt  les 
couleurs  bourgeoises  : 

« Le  militaire  bourgeois  dans  la  ville,  disponible  par  le 
» magistrat  dans  tous  les  momens,  formait  au  commence- 
» ment  du  XYIIE  siècle  une  Compagnie  de  Grenadiers. 

> L’uniforme  était  : bonnet  de  peau  d’ours,  habit  vert, 

> paremens  et  collet  rouges  (couleurs  de  la  Bourgeoisie). 
» En  1768,  celle  des  Volontaires  lui  fut  substituée;  son 
» uniforme  était  le  chapeau,  l’habit  écarlate,  la  veste  et  les 

culottes  blanches,  le  collet,  le  revers  et  paremens  verts.  > 

Il  nous  reste  à mentionner  les  manteaux  ou  livrées  des 
sautiers;  à l’origine  le  sautier  portait  le  manteau  mi-parti 
de  vert  et  de  rouge;  plus  tard  le  manteau  devint  complète- 
ment rouge,  avec  un  grand  col  vert. 
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II. 


LA  COMMUNE 

DE 


1848  à 1888 


On  sait  que  les  quatre  Bourgeoisies  avaient  adopté  des 
armoiries  où  les  chevrons  faisaient  partie  intégrante  de 
récu;  Cressier,  Métiers,  Savagnier,  firent  de  même.  A 
Neuchâtel  seulement,  les  chevrons  furent  abolis,  pourquoi  ? 
Mon  rôle  n’est  pas  d’en  rechercher  ici  la  cause;  je  ne 
m’occupe  que  d’histoire  et  d’héraldique,  je  le  répète,  et  je 
me  borne  à relater  les  faits. 

Nous  lisons  dans  les  Procès-Verbaux  du  Conseil  de 
Bourgeoisie  de  Neuchâtel  : 

« 22  Février  1849.  Deux  arrêtés  du  Conseil  d’Etat 

> invitent  le  Conseil  à faire  disparaître  les  chevrons  qui  se 

> trouvent  en  cœur  de  l’aigle.  > 

Une  commission  fut  nommée  et  rapporta  le  24  février 
1 849,  posant  les  conclusions  suivantes  : 
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< Conclusions  de  la  Commission  : i.  L’arrêté  du  Con- 

> seil  d’Etat  recevra  son  exécution. 

> 2.  L’écusson  et  les  chevrons  se  trouvant  sur  la  poitrine 

> de  l’aigle  seront  remplacés  par  un  autre  écusson  divisé 

> en  deux  paities  égales  portant  chacune  d’elles  une  des 

> deux  couleurs  de  la  Bourgeoisie. 

> Adopté  par  19  voix.  > 


I.  SCEAU. 


Après  cette  décision,  le  28  février  1849,  le  Conseil 
administratif  chargea  DuBois  de  Montperreux  de  faire  un 
modèle  de  sceau.  Le  9 mars  1849,  M.  Coulon  fit  exécuter 
à Paris  le  sceau  actuel. 

Ce  sceau,  d’un  petit  modèle,  ressemble  à ceux  du 
XVIIIe  siècle. 


2.  ARMOIRIES. 


L’écu  vert  et  rouge  placé  sur  la  poitrine  de  l’aigle 
devint  les  armes  de  la  ville. 

Elles  se  blasonnent  : parti  de  gueules  et  de  sinople. 


3.  DRAPEAU. 


Le  drapeau  de  la  Ville  se  trouve  dès  lors  identique  à 
ses  armoiries.  Les  livrées  d’huissiers,  uniformes,  etc.,  tout 
cela  avait  disparu. 


On  sera  étonné  de  constater  que  le  Landeron,  Boudry 
et  Valangin  aient  tranquillement  conservé  les  chevrons  ; 
il  n’y  avait  là  aucune  atteinte  à la  décision  du  Grand 
Conseil,  cette  dernière  ayant  trait  au  pays  tout  mtier^  aux 
arjnes  de  la  riouvelle  République  et  7ion  a celles  des 
Bourgeoisies. 

Neuchâtel  dut  obéir,  sous  le  coup  du  décret  exception- 
nel du  22  février  1849,  le  15  août  de  la  même  année 
le  Conseil  communal  refusa  d’enlever  les  aigles  sculptées 
à l’Hôtel-de-Ville,  ainsi  que  d’obéir  à un  ordre  du  préfet, 
lui  enjoignant  de  supprimer  la  dénomination  : < Ville  de 
Neuchâtel  2>.  Neuchâtel  devait-elle  être  appelée  « Chef- 
lieu  <r  Capitale  i ? Nous  l’ignorons. 

^Procès-  Verbaux  de  la  Bourgeoisie,  li^4g.) 
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Plus  heureuse  que  les  chevrons,  l’aigle  ne  fut  pas  sérieu- 
sement attaquée;  on  enleva  partout  où  on  le  put  l’écusson 
qui  ornait  sa  poitrine,  mais  elle-même  subsista  comme 
symbole  de  la  Ville;  elle  prit  place  sur  le  nouveau  sceau 
et  fut  reproduite  sur  les  documents  administratifs  de  toute 
sorte,  ainsi  que  sur  la  médaille  commémorative  frappée 
lors  de  l’inauguration  du  Collège  des  filles,  en  1853. 

Or  les  armoiries  et  les  couleurs  sont  deux  choses 
distinctes. 

Les  couleurs  de  la  Bourgeoisie  furent  donc  choisies 
pour  lui  servir  61  ar})ioiries  ; c’était  une  erreur  héraldique 
et  surtout  un  changement  sans  motif  et  sans  utilité. 


III. 

LA  MUNICIPALITÉ 

Modernes,  terriblement  modernes,  et  fantaisistes  au  plus 
haut  chef,  les  Armoiries  de  la  Municipalité  de  Neuchâtel 
sont  une  vulgaire  copie  de  celles  de  l’Etat,  avec  quelques 
modifications  dans  la  forme  du  dessin;  voilà  tout  b Pour 
des  créations  de  ce  genre,  le  blason  est  superflu  ; on  ne  s’en 
préoccupe  pas  plus  que  des  enseignements  de  l’histoire  ; 
aussi  ces  armoiries  doivent-elles  être  condamnées  de 
prime-abord. 

Voici  l’arrêté  relatif  aux  nouvelles  couleurs  et  armes 
municipales  : 

I.  COULEURS. 

< Article  premier.  — Les  couleurs  de  la  Municipa- 

> lité  sont  : rouge,  blanc,  vert  ; le  vert  du  côté  de  la  hampe 

> du  drapeau  > 

^ La  forme  de  l’écusson  n’a  rien  de  distinctif  en  elle-même;  c’est 
une  pure  question  de  style. 

* Il  aurait  fallu  dire  vert,  blanc,  rouge. 


2.  ARMOIRIES. 


< Art.  2.  — L’écusson  de  la  Municipalité  est  Tassem- 

> blage  de  ces  trois  couleurs  dans  la  même  disposition, 

> avec  insertion  d’une  petite  croix  fédérale  dans  le  haut  de 

> la  barre  rouge,  le  tout  surmonté  d’une  étoile  rayonnante 

> à cinq  pointes,  i 

(^Séance  du  Conseil  général  du  i8  février  l8S/.) 


3.  SCEAUX. 

Ils  sont  gravés  à l’image  de  l’écusson  qui  vient  d’être 
décrit  ; l’écusson,  de  forme  carrée  (écu  français),  est  entouré 
de  couronnes  d’olivier. 


Sceau  du  Conseil  general  de  la  Municipalité. 
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4.  DRAPEAU, 

Enfin,  pour  distinguer  le  drapeau  municipal  du  drapeau 
cantonal,  la  croisette  est  souvent  remplacée  par  une  étoile. 


PROJETS  DIVERS. 


Il  nous  reste  à dire  quelques  mots  de  trois  projets 
qui  n’ont  pas  trouvé  grâce  devant  les  autorités  municipales. 
Il  est  vrai  qu’ils  ne  le  cédaient  en  rien  au  sceau  précédent 
sauf  toutefois  le  sceau  apposé  sur  des  obligations  de  la 
Municipalité. 

Ce  sceau,  confectionné  de  deux  manières,  forme  ovale 
et  forme  circulaire,  se  distingue  par  un  blason  spécial  : 


De  gueules  à une  tour  crénelée  d’argent,  posée  sur  un 
rocher  de  même,  cantonnée  en  chef,  à senestre,  d’une  étoile 
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aussi  d’argent!  C'est  fort  beau,  mais  on  se  demande  en 
vain  la  raison  de  ce  blason  nouveau  et  inventé  au  hasard. 
Un  second  projet,  écusson  de  même  forme  que  celui  de  la 
République  fut  rejeté. 

Le  troisième  projet,  écusson  timbré  de  < l’œil  de  la 
Providence  » subit  le  même  sort. 

Elle  fut  longue,  la  discussion  qui  aboutit  à ce  résultat; 
je  n’en  ai  retenu  que  l’arrêté;  comme  la  Municipalité  voulait 
qu’on  ne  confondit  pas  ses  armes  avec  celles  de  l’Adminis- 
tration communale,  elle  avait  désiré  posséder  ses  armoiries 
propres. 

Aujourd’hui,  les  deux  Administrations  n’en  forment 
qu’une,  il  me  reste  à conclure  : 
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CONCLUSIONS 


Bien  que  Taigie  soit  d’origine  impériale  et  les  chevrons 
d’origine  comtale,  ces  emblèmes,  qui  rappellent  les  pre- 
mières origines  de  notre  ville  et  de  ses  libertés  munici- 
pales, ont  reçu  le  baptême  du  feu  dans  toutes  les  glorieuses 
batailles  où  les  Suisses  revendiquaient  leurs  libertés. 

Ces  emblèmes,  à l’instar  de  ceux  adoptés  par  la  majorité 
des  villes  suisses,  dans  leurs  sceaux,  ont  leur  histoire  et 
sont  entrés  dans  nos  mœurs. 

Leur  histoire  se  rattache  aux  belles  et  grandes  époques 
de  l’histoire  suisse. 

Ils  doivent  retrouver  et  conserver  définitivement  leur 
place  au  foyer  de  la  famille  neuchâteloise. 


De  l’étude  que  je  viens  de  faire,  il  résulte  pour  moi  que 
les  nouvelles  autorités  de  la  Ville  de  Neuchâtel,  s’inspirant 
de  patriotisme,  d’amour  de  l’histoire  et  de  la  vérité,  de- 
vraient promulguer  l’arrêté  suivant,  dont  j’ai  l’honneur  de 
leur  soumettre  le  projet  : 


ROJET  d’ Arrêté 


RELATIF 


AUX  ARMOIRIES  & COULEURS 


Les  Armoiries  de  la  Ville  et  Commune  de  Neuchâtel 
se  composent  d’un  écu  d’or  au  pal  de  gueules  chargé  de 
trois  chevrons  d’argent  et  placé  sur  la  poitrine  d’une  aigle 
éployée  de  sable,  becquée  et  membrée  d’or,  lampassée  et 
armée  de  gueules. 


L’aigle  est  sommée  d’une  couronne  murale  à trois  tours 


Les  couleurs  de  la  Ville  et  de  la  Commune  sont  le 
rouge  et  le  vert,  le  premier  fixé  à la  hampe  du  drapeau. 
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